
LA FEUILLE D'ERABLE

jours avant la chûte récente de Crispi, et le
désastre d'Adoua, qui V'a provoquée.

Il fait plaisir de constater combien le jour-
naliste de France avait
prévu juste, avec cette
sûreté de coup (cil
(lui distingue l obaser-
vateur experinenté.
Il (lisait:

Le malheur publ ic
est encore le seul cote
avantageux des af-
faires personnelles (le
M. Crispi. leiverser
le ministère ce serait
dlonner le signal (le l'a-
narchie: et tout le
inonde le comprend
dinstinct dans ce pays
où le moindre individu
a I esprit politique.
Tant que dureront l'in-
quiétude et le danger,
le président dii conseil
est inattaquable. ("est
de cela qu'il vit, jus-
qu'à ce que, toute esl é-
rance étant perlue, on
aille le elercher et
qu'on l'assom me.

Sur ce soutien ver-
moulu s'appuie la mai- LE PRINCE

son royale de:Savoie, obsédée (l'un cauche-
mar où se mêlent les remords, les déeptions
les malédictions et qui pourrait être l'avant-
coureur du châtiment.

" Ce n'est pas l'Italie nouvelle qui mérite
les regrets et les appréhensions. Elle s'est
formée par tant de moyens injustes et sacri-

Iges, par un scandale
pernanent.Mais l'Ita-
ie d'autrefois, le roy-
anme souverain de
l'art, de la pensée, de
la croyance, le centre
de la chrétienter à
quels périls l'ont ex-
losée ses maîtres, ses

aunquérants qui ont
rétendului imposer le

bonheur et la gloire.
Tous les désastres

se sont accumulés dans

le pays qui avait su
donner l'immortalité
même aux ruines. L'é-
migration a affaibli ce
peuple qui devait for-
mer une grande puis-
sance.

Un homme politi-

que, fort éclairé et qui
n'est pas l'ennemi de
l'Italie, disait derniè-
rement : "Elle ne s'en
tirera pas."

DE NPLEs Puisse - t - elle se
s>uvenir, au moins,

que seule la Papauté n'a point de responsa-
bilité dans ses malheurs et seule s'est effor-
cée (le la protéger contre des aveuglements
funestes." ErUGÈ- TAvRNiER.

LE RAS MAKONEN.
LE RAS MANGOSHIA.


